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La Nubie et le Soudan : 
un bilan des vingt dernières années de 
recherche sur la pré- et protohistoire
Matthieu Honegger, Institut d’archéologie, Université de Neuchâtel

Les recherches en Nubie et au Soudan se 
sont longtemps caractérisées par des fouilles 
concentrées sur deux pôles géographiques : 
au nord la Basse Nubie et le désert occi-
dental ; au sud, le Soudan central. Entre 
ces deux régions distantes de près de 800 
km, un no man’s land de la préhistoire s’est 
maintenu jusqu’à ces deux dernières décen-
nies. Le renouvellement des recherches dans 
cette région, notamment à Kerma vers la 
3e cataracte, a profondément modifié notre 
perception de la préhistoire holocène de la 
Nubie.

Research conducted in Nubia and Sudan 
was for a long time characterised by exca-
vations concentrating on two geographical 
regions: Lower Nubia and Western Desert 
to the North; and Central Sudan to the 
South. Between these two distant regions 
of about 800 km, a “no-man's-land” of the 
Prehistory existed until the last two decades. 
Renewal of research in this region, in parti-
cular from Kerma towards the Third Cata-
ract, profoundly modified our perception of 
Holocene Prehistory in Nubia.

1. Introduction

La Nubie, à cheval entre le sud de l’Égypte et 
le nord du Soudan a une limite septentrionale 
située au niveau de la 1ère cataracte, mais ne 
possède pas de frontière très précise au Sud 
(Adams 1977 : 20-21). Sa limite méridionale 
varie en effet de quelques centaines de kilo-
mètres selon les auteurs ou les périodes trai-
tées, soit entre la 4e cataracte et la confluence 
des deux Nils à Khartoum, au sud de la 6e 
cataracte. Les spécialistes de la préhistoire de 
l’Holocène en Nubie et au Soudan (10000-
2500 av. J.-C.) situent habituellement la Nubie 
entre les 1ère et 5e cataractes, tandis que plus 
au sud, la région centrée sur Khartoum est 
qualifiée de Soudan central (fig. 1). Pourtant, 
ces deux régions ne se distinguent pas vrai-
ment sur le plan de la préhistoire ; les socié-
tés du Mésolithique (ou Épipaléolithique) et 
du Néolithique ne présentent pas de grandes 
divergences socio-économique entre Nubie et 
Soudan central. La distinction entre ces deux 
régions repose surtout sur des facteurs liés à 
l’histoire de la recherche.
En effet, les premières recherches du début 
du 20e siècle en Basse Nubie ont été menées 
depuis l’Égypte, par des archéologues cher-
chant en priorité les relations existant entre 
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l’Empire égyptien et son voisin du sud. Dans 
ce contexte, la Nubie a été perçue comme 
une région d’Afrique particulière : exclue de 
la zone d’influence méditerranéenne, elle 
entretenait cependant des relations régulières 
avec la civilisation égyptienne. Il s’agit donc 
d’une zone intermédiaire, qui se distingue 
de l’Afrique noire, terre lointaine, exotique et 
primitive, plongée dans une préhistoire qui 
ne prendra fin qu’au moment de l’expansion 
coloniale du 19e siècle.
Le Soudan central verra les premières 
recherches sur la préhistoire débuter dans les 
années 1940. Elles révèleront une préhistoire 
bien plus ancienne que celle connue alors 
en Basse Nubie, désignée par les termes de 
Mésolithique et de Néolithique de Khartoum 
(Arkell 1949 ; 1953). Ce monde-là sera alors 
réservé aux préhistoriens, tandis que la proto-
histoire de la Basse Nubie restera longtemps 
aux mains des égyptologues, avant que ne 
débute la campagne du Haut barrage d’As-
souan dans les années 1960. Entre ces deux 
régions distantes d’environ 800 kilomètres, 
qui voient naître une dynamique de recherche 
aujourd’hui encore présente, se trouve une 
sorte de no man’s land entre les 2e et 5e cata-
ractes où les recherches sur la préhistoire ont 
longtemps été inexistantes. Ce n’est que depuis 
une dizaine d’années que l’on voit émerger de 
nouveaux résultats dans ce vaste territoire, 
notamment dans la région de Kerma, qui 
permettent non seulement de mieux corréler 
les phénomènes entre Assouan et Khartoum, 
mais amènent aussi un renouvellement spec-
taculaire de la préhistoire récente de l’Afrique 
du nord-est. C’est dans cette perspective que 
nous aborderons l’histoire des recherches 
en Nubie et au Soudan durant ces deux der-
nières décennies, en présentant les principales 
recherches existantes et le renouvellement des 
données issues de résultats tirés essentielle-
ment des fouilles de la région de Kerma. 

2. Basse Nubie

C’est à l’occasion de la première campagne 
de Nubie (1907-1911) que G. Reisner et C.M. 
Firth entreprirent les premières fouilles et 
prospections en Basse Nubie, dans la région 
située entre les 1ère et 2e cataractes. Leur travail 
se concentra principalement sur les cimetières 
et permit de définir une séquence des cultures 
nubiennes définies par des lettres de l’alphabet 
(groupes A, B, C et X). La culture intéressant 
le plus la préhistoire est celle du groupe A, 
contemporaine du Prédynastique, qui connut 
des contacts croissants avec l’Égypte avant 
d’être annexée par cette dernière aux alen-
tours de 2800 av. J.-C., moment qui signa sa 
disparition (fig. 2). D’autres opérations eurent 
lieu en Basse Nubie (cf. Adams 1977 : 71-80), 
mais elles ne conduisirent pas à de nouvelles 
avancées significatives dans le domaine de la 
préhistoire. Il faudra attendre la période pos-
térieure à la Deuxième Guerre mondiale pour 
voir les recherches préhistoriques se dévelop-
per. Sans oublier de mentionner les fouilles 
d’O.H. Myers à Abka, en 1948 puis en 1957, 
révélant des vestiges du Néolithique de Basse 
Nubie, ce sont avant tout les recherches de la 
Combined Prehistoric Expedition (États-Unis, 
1961-1966) durant la dernière campagne de 
Nubie (1959-1969) qui permirent des pro-

Fig. 2
Cadre chronologique de la préhistoire récente entre Nubie et 
Soudan central. La variété des appellations met en évidence 

l’absence d’homogénéité dans la terminologie. La chronologie 
de Basse Nubie n’a que peu bénéficié de dates au radiocarbone 

et montre certaines lacunes, notamment au niveau de la 
datation et de la caractérisation du Khartum Variant.
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grès importants. Constituant l’équipe la plus 
importante parmi les 59 missions internatio-
nales intervenues à cette époque, la Combined 
Expedition a pu travailler sur toute l’aire qui 
sera inondée, entre la 1ère et la 2e cataracte. Les 
résultats furent publiés en trois volumes inti-
tulés The prehistory of Nubia par F. Wendorf 
et ses collaborateurs, qui demeurent encore 
une référence pour la préhistoire de la région 
(Wendorf 1968). Comme le souligne W.Y. 
Adams (1977 : 102-103), même si les résul-
tats sont nombreux, surtout sur les périodes 
paléolithiques et épipaléolithiques (quelques 
cimetières, des industries lithiques et un peu 
de céramique nommée « Khartum variant »), 
il peut paraître présomptueux de proposer 
une apparente synthèse sur la Nubie alors que 
les cultures ne sont identifiées qu’à l’échelon 
régional, la chronologie mal connue et les 
problèmes de terminologie nombreux entre 
les chercheurs. 
Si, depuis, la situation a peu évolué en Basse 
Nubie, par le fait que la région bordant le Nil 
est devenue inaccessible à l’archéologie, ce 
sont les travaux de l’équipe de Wendorf dans 
le Désert occidental, à environ 200 km du Nil, 
qui on apporté ces deux dernières décennies 
le renouvellement le plus important concer-
nant la préhistoire de l’Holocène. C’est en 
effet une séquence comprise entre les 9e et 
3e millénaires qui a été reconstituée à partir 
de sites localisés à proximité d’anciens plans 
d’eau, notamment à Nabta Playa (Wendorf 
& Schild 2001). Hormis l’intérêt concernant 
la succession des cultures au cours du temps, 
ces travaux ont fourni des résultats ayant 
un retentissement à l’échelle du continent, 
comme le plan d’un village du 8e millénaire 
avec une éventuelle proto-agriculture du 
sorgho (fig. 3), une des premières céramique 
d’Afrique datée autour de 8800 av. J.-C. et 
surtout des témoignages d’une domestication 
possible du bœuf à partir de l’aurochs afri-
cain, indépendamment du Proche-Orient et 
à une date antérieure, vers 8800 av. J.-C. Cette 
dernière question, qui repose sur des restes de 
faune peu nombreux, fragmentés et généra-
lement trouvés en surface est probablement 
l’un des problèmes de la préhistoire afri-
caine les plus débattus de ces vingt dernières 
années (cf. Blench & MacDonald 2000). Mal-

gré la recherche d’arguments solides (Gautier 
2007), ces résultats n’ont pas convaincu et la 
polémique demeure (Wengrow 2003). Même 
la génétique sur les populations modernes de 
bœuf africain (cf. Hannotte 2002) ne semble 
pas permettre de valider ou non l’idée d’une 
domestication locale (Lesur-Gebremariam 
2010).
On citera pour terminer les recherches alle-
mandes, longtemps menées par R. Kuper 
(1980-2007) sur les occupations humaines et 
l’environnement dans le Désert occidental, 
entre Égypte, Soudan, Libye et Tchad. L’am-
pleur des moyens mis en œuvre et la rigueur 
scientifique des travaux réalisés ont amené 
une masse considérable d’informations sur les 
occupations dans les oasis, au bord d’anciens 
plans d’eau ou le long de wadis et ont abouti, 
notamment, à un scénario précis de l’in-
fluence du climat sur l’homme, entre désert et 
Nil (Kuper & Kröpelin 2006).

Fig. 3
Nabta Playa, plan 
d’habitation du site 
E 76-6 (d’après 
Wendorf & Schild 
2001).
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3. Soudan central

Au Soudan central, les premières fouilles 
préhistoriques ont débuté avec le Service 
des Antiquités du Soudan, sous la direc-
tion d’A.J. Arkell. De 1944 à 1950, ce dernier 
révéla coup sur coup l’existence d’un faciès 
épipaléolithique avec présence de céramique, 
qu’il désigna par le terme d’Early Khartum 
ou Mésolithique de Khartoum, puis la pré-
sence d’un Néolithique lui succédant. L’Early 
Khartum eut un impact important, étant la 
première culture de la vallée livrant de la céra-
mique tout en n’ayant pas adopté les caracté-
ristiques d’une économie de production. Ces 
découvertes ont suscité un grand intérêt et ont 
été à l’origine de la dynamique qui gagna le 
Soudan central dès les années 1970. C’est ainsi 
que des équipes française, polonaise, italienne, 
espagnole ou encore norvégienne, entamè-
rent des fouilles sur des sites néolithiques, la 
plupart du temps des cimetières (Kadero, 
Geili, Kadada, etc.) ou sur des sites méso-
lithiques représentés par des habitats avec 
quelques tombes présentes (Saggaï, Shaqadud, 
Abou Darbein, Ed-Damer, etc.). La séquence 
connue débute au 8e millénaire avec l’Early 
Khartum divisé en deux phases, puis elle se 
poursuit avec le Néolithique de Khartoum 
dont la phase finale est représentée par le site 
de Kadada daté des environs de 3500 av. J.-C. 
(Reinold 2007). Au-delà, le hiatus d’occupa-
tion persistant jusqu’au début du 2e millénaire 
n’a toujours pas trouvé d’explication. Bien que 
le niveau de connaissance soit élevé au vu de 
la densité des recherches, on relèvera l’absence 
complète de plans d’habitation, une situation 
peu étonnante dans la vallée du Nil, où le 
déséquilibre entre la masse d’information sur 
le domaine funéraire et la rareté de données 
sur les habitats est patent. En 2002 encore, les 
seuls habitats connus de la préhistoire récente 
du Soudan étaient ceux de la région de Kerma 
(Honegger 2006a).

4. Haute Nubie et Kerma

En Haute Nubie, entre les 2e et 5e cataractes, les 
principales fouilles se sont longtemps concen-
trées sur les périodes contemporaines de l’Em-
pire égyptien, soit la civilisation de Kerma, 
définie pour la première fois par G. Reisner 
lors de ses fouilles sur le site éponyme (1913-
1916), et les époques postérieures (Nouvel 
Empire, Napata et Méroé). Parmi les princi-
paux sites, on mentionnera en particulier ceux 
où la richesse de la préhistoire s’est par la suite 
révélée. D’une part, l’île de Saï, qui fit l’objet 
de premières recherches par une mission fran-
çaise dès 1954, avant que ne soient régulière-
ment organisées des campagnes annuelles dès 
les années 1970. Si l’attention s’y est longtemps 
focalisée sur le cimetière Kerma, depuis une 
dizaine d’années, les recherches se sont diver-
sifiées et ont révélé un site Pré-Kerma fort 
intéressant (Geus 2004), ainsi que des vestiges 
du Paléolithique moyen et du Mésolithique. 
D’autre part, le site de Kerma dont la fouille 
a officiellement repris en 1977 sous la direc-
tion de C. Bonnet, suite à la présence d’une 
équipe suisse dans la région depuis 1964. Les 
travaux se sont concentrés dans un premier 
temps sur la capitale du royaume de Kerma 
et sa nécropole royale. Dès les années 1980, 
le versant préhistorique a été développé par J. 
Reinold de la SFDAS1, à 20 kilomètres au sud 
de Kerma, sur les cimetières néolithiques de 
Kadruka, un ensemble remarquable quant à 
la préservation et à la richesse des découvertes 
(fig. 4 ; Reinold 2000). Depuis une quinzaine 
d’année, des recherches préhistoriques sur le 
long terme ont débuté à proximité de la capi-
tale de l’antique royaume et de sa nécropole2. 
Si, dans un premier temps, les travaux se sont 
concentrés sur le dégagement d’une agglomé-
ration protohistorique des environs de 3000 
av. J.-C. (Honegger 2004a ; 2004b), à partir 
de 2000 les recherches se sont étendues à tout 
l’Holocène en se concentrant sur les périodes 
antérieures au royaume de Kerma dans l’op-
tique de reconstituer l’évolution de la société 

1 Section française de la direction des antiquités du Soudan.  
2 Ce travail fait partie des activités de la mission archéologique Suisse à Kerma, supportée par le Fonds national 
suisse pour la recherche scientifique (FNS 101212-122592), le Secrétariat d'Etat à l'éducation et la recherche et 
l’Université de Neuchâtel. Pour plus d’information, voir  http://www.kerma.ch.
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menant à la formation du premier royaume 
d’Afrique noire (Honegger 2002).
C’est ainsi que les prospections ont conduit à 
l’identification de 140 sites dans la région, dont 
la répartition montre clairement une rupture 
au niveau de l’occupation du territoire entre la 
période antérieure à 5000 av. J.-C. et la période 
postérieure (fig. 5). Soumis à une aridité crois-
sante, les populations ont en effet quitté les 
terrasses situées en bordure de la plaine allu-
viale, à l’abri des crues du fleuve, pour s’ins-
taller dans la plaine alluviale, à proximité des 
points d’eau. Ce scénario vient confirmer la 
reconstitution proposée pour les implanta-
tions de l’Holocène en Afrique du nord-est 

(Kuper & Kröpelin 2006), en se conformant 
à la rupture observée autour de 5300 av. J.-C. 
entre occupations dans le désert et au bord du 
Nil. Mais il vient aussi la compléter, en appor-
tant de nouvelles données pour le Soudan.
Par des fouilles plus ou moins étendues réa-
lisées sur seize sites, un tableau de l’évolution 
chrono-culturelle a pu être dressé à l’aide de 
69 dates au radiocarbone (fig. 6). Il repré-
sente aujourd’hui l’une des séquences les plus 
complètes des occupations holocènes dans la 
vallée du Nil. On notera la présence de deux 
hiatus où les découvertes font encore défaut, 
l’un, entre 5500 et 5000 av. J.-C., est sans doute 
lié à l’état des recherches et devrait être com-
blé dans le futur, tandis que l’autre, couvrant 
une grande partie du 4e millénaire, pose un 

Fig. 4
Cimetière de Kadruka I (d’après Reinold 2000).

Fig. 6 
Tableau chronologique des datations au radiocarbone avec 

les principales innovations, la densité des sites découverts par 
période ainsi que les variations climatiques (d’après Honegger 

2005 et Hassan 2002 pour la courbe climatique).

Fig. 5
Carte de la région 
de Kerma avec 
les 140 sites 
découverts en 
prospection et la 
localisation des 
principales fouilles 
concernant la 
préhistoire récente.

8000 7000 6000 5000 4000 3000 2000 av. J.-C.

Chronologie C14 des occupations dans la région de Kerma
69 dates provenant de 16 sites

Mésolithique Néolithique Pré-Kerma Kerma

Estimation du nombre
de sites

HUMIDE
ARIDE

poterie bovins orge, blé
proto-urbanisme

royaume

caprins

Climat



ARCHÉO-NIL ● n°20 - décembre 201082 

Matthieu Honegger

autre problème. En effet, cette période cor-
respond au développement du Prédynastique 
en Égypte et l’on peut s’étonner qu’après 
avoir connu une densité exceptionnelle en 
cimetières du Néolithique (par exemple les 
ensembles de Kadruka) la région ne livre plus 
ni cimetière, ni habitat. Nous nous garderons 
de conclusions hâtives, tant les recherches 
futures risquent de modifier notre vision, mais 

il est néanmoins possible d’affirmer qu’une 
rupture à dû se produire au début du 4e mil-
lénaire, entraînant l’abandon ou le déclin des 
coutumes funéraires existantes, accompagné 
d’une délocalisation des sites. Rien ne per-
met aujourd’hui de prétendre que la région 
de Kerma, ainsi que toute la Haute Nubie, ait 
été dépeuplée à cette époque, mais un change-
ment est intervenu.
En ce qui concerne la première moitié de l’Ho-
locène, deux sites ont fait l’objet de fouilles 
plus approfondies portant sur des occupa-
tions du Mésolithique et du début du Néoli-
thique : El-Barga (Honegger 2006b) et Wadi 
El-Arab (Honegger et al. 2009). Le premier 
site a révélé un fonds de cabane mésolithique 
daté entre 7500 et 7200 av. J.-C. autour duquel 
s’organisent 41 tombes implantées entre 7800 
et 7000 av. J.-C. Comme c’est le cas dans le 
Natoufien du Proche-Orient, les sépultures à 
cette époque ne constituent pas de véritables 
cimetières distincts de l’habitat, mais sont 
implantées entre les cabanes et éventuelle-
ment à l’intérieur de ces dernières. Le site 
se trouve sur une petite colline formée par 
une résurgence du substrat composé de grès 
nubien. C’est dans cette roche, relativement 
friable par endroit, qu’ont été creusés le fond 
de cabane ainsi que les sépultures (fig. 7 et 8), 
d’où leur identification aisée. La cabane, dont 
le remplissage a livré une faune abondante 
et des artefacts parfaitement homogènes sur 
le plan chrono-culturel, présente un plan 
d’une grande clarté, avec un couloir d’accès 
marquant l’entrée au sud à l’opposé du vent 
dominant, une petite fosse latérale et trois 
tombes à proximité ou à l’intérieur. Un peu à 
la manière de la reconstitution proposée pour 
le site E-75-6 de Nabta Playa, la cabane devait 
être recouverte d’un toit formé de branchages 
et de peaux (Wendorf & Schild 2001), mais 
l’absence de calage ou de trous de poteaux ne 
permet pas d’asseoir cette hypothèse.
Sur le même site mais plus au sud, un cime-
tière néolithique composé de 103 tombes, 
datées entre 6000 et 5500 av. J.-C. consti-
tue aujourd’hui le premier cimetière néo-
lithique connu sur le continent. Hormis le 
fait que les squelettes soient plus graciles 
que ceux du Mésolithique, la grande diffé-
rence avec les tombes antérieures est la pré-

Fig. 7
Plan des fondations 

de la cabane 
mésolithique d’El-

Barga (7500-7200 
av. J.-C.).

Fig. 8 
Vue d’une tombe 

mésolithique à El-
Barga (7800-7000 

av. J.-C.).
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sence de nombreux objets funéraires (armes,  
outils, parures) alors qu’auparavant presque 
aucun dépôt ne venait accompagner les morts 
(Honegger 2004b).
Si la fouille d’El-Barga est aujourd’hui terminée 
et les résultats en cours de publication, le site 
de Wadi El-Arab fait l’objet depuis quelques 
années de sondages et de fouilles extensives, 
un programme qui n’est pas près de se termi-
ner étant donné que ce gisement exceptionnel, 
présentant une stratigraphie atteignant par 
endroits 90 cm de puissance, couvre plus de 
4 ha (fig. 9). Présentant une succession d’oc-
cupations entre 8300 et 6500 av. J.-C. ce site 
offre un formidable potentiel pour étudier les 
premiers établissements sédentaires de Nubie 
et l’introduction progressive du pastoralisme 
bovin dans la région. Dans un premier temps, 
les travaux se sont concentrés sur la chronolo-
gie par la conduite de sondages de 4 m². Puis 
une première surface de 24 m² a été ouverte 
dans un des points les plus hauts du site. Cette 
surface, trop réduite, et une compréhension 
du terrain encore imparfaite n’ont pas permis 
d’identifier clairement des structures d’habi-
tat, bien que rétrospectivement, nous pensons 
avoir percé un fond de cabane de la fin du 8e 
millénaire. À côté se trouvaient deux tombes, 
confirmant la proximité entre habitat et 
sépultures observée à El-Barga. Depuis deux 
ans, un nouveau secteur a été ouvert au bas 
de la pente, dans une zone où la stratigraphie 

est encore plus dilatée. En ouvrant cette fois-ci 
une surface de 128 m² et en opérant certains 
choix visant à alléger le processus de prélève-
ment du mobilier, la stratégie a payé et c’est 
ainsi que cinq fonds de cabane ont été iden-
tifiés appartenant à deux niveaux différents, 
datés entre 7200 et 6500 av. J.-C. Cette décou-
verte n’est pas sans rappeler le campement de 
Nabta Playa et son alignement de cabanes (fig. 
3).
Mais l’un des aspects les plus novateurs des 
fouilles de Wadi El-Arab est la présence dis-
crète de bœuf domestique à partir de 7200 
av. J.-C. (Honegger & Chaix en préparation). 
Dans un contexte qui se distingue fort peu de 
l’économie mésolithique, ces quelques osse-
ments, à une latitude où l’aurochs n’a jamais 
été identifié dans les assemblages archéolo-
giques, témoignent d’une introduction à par-
tir du nord, comme le montre la céramique 
qui, au même moment, affiche des affinités 
avec la phase El-Nabta (7200-6900 av. J.-C.). 
Le fait que les caprinés ne soient pas présents, 
ceux-ci n’étant introduits en Afrique qu’à 
partir de 6000 av. J.-C. (Close 2002) et les 
connexions avec Nabta Playa viennent conso-
lider l’idée d’une domestication africaine de 
l’aurochs, quelque part au niveau de la 2e cata-
racte. Bien qu’il ne s’agisse pas encore d’une 
démonstration définitive, Wadi El-Arab, avec 
son contexte stratigraphique fiable, vient ren-
forcer les données controversées obtenues par 

Fig. 9 
Plan du site de 
Wadi El-Arab.
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Wendorf et son équipe, en sortant de l’isole-
ment leurs découvertes, jusqu’alors sans équi-
valent en Afrique.
D’autres fouilles, dont les résultats sont 
aujourd’hui partiellement publiés, sont 
venues enrichir ce tableau. C’est en particu-
lier le cas de deux sites identifiés au centre de 
la nécropole orientale de Kerma (la nécro-
pole royale liée à la capitale). Cet ensemble 
funéraire de 70 ha, contenant environ 40000 
tombes, a permis, par la construction de 
tumulus imposants, la protection de vestiges 
plus anciens qui auraient été sinon détruits 
par la mise en culture de la zone. Bien que 
partiellement détruits par l’implantation 
des tombes d’époque Kerma et lessivés par 
les crues du Nil, deux sites ont fait l’objet de 
fouilles extensives, l’un daté du Néolithique 
(4700-4300 av. J.-C.) et l’autre du Pré-Kerma 
(vers 3000 av. J.-C.). Sans vouloir rentrer dans 
le détail de la description de ces habitats, on 
notera que les structures néolithiques identi-
fiées correspondent à des huttes marquées au 
sol par leurs poteaux de fondation, des foyers 
munis de par-vent, des palissades et d’un pro-
bable enclos (Honegger 2006a). L’érosion de 
la couche limite ici nos interprétations, mais 
il n’est pas impossible que nous ayons à faire 
à un habitat de pasteurs de saison sèche, éta-
bli à proximité du Nil durant quelques mois, 
à la recherche de pâturages pour le bétail. En 
effet, à partir de la fin du 6e millénaire, l’éco-
nomie est passée au pastoralisme, où le bœuf 
et les caprins dominent le cheptel. À Kerma, 
le spectre faunistique montre que la chasse 
est largement minoritaire, alors qu’au Soudan 
central, à la même époque, les espèces domes-
tiques côtoient encore une faune chassée bien 
représentée (Chaix & Honegger à paraître).
Enfin, dernier jalon de ce panorama, l’agglo-
mération d’époque Pré-Kerma située à proxi-
mité du site néolithique et fouillée durant plus 
d’une dizaine d’année sur 2 ha. Construit en 
terre et en bois (armatures de bois, clayon-
nage et bauge), cet ensemble révèle une cin-
quantaine de huttes, plus de deux cents fosses 
de stockage, trois vastes enclos à bétail, deux 
bâtiments rectangulaires et surtout un sys-
tème de fortification inédit, identifié sur 200 
m de long et large de 8 m (Honegger 2006c). 
Précédant de cinq siècles la création de la ville 

de Kerma, cette agglomération montre que la 
Nubie n’est pas, à cette époque, plongée dans 
un long sommeil léthargique, comme le sup-
posait les pionniers de l’archéologie du début 
du 20e siècle pour qui, toute innovation, voire 
tout nouveau peuplement, ne pouvait venir 
que de la civilisation égyptienne.

5. Conclusions et perspectives
À Kerma, l’opportunité de disposer d’une 
structure de recherche relativement stable 
durant une quinzaine d’années a permis un 
développement important des travaux sur la 
préhistoire. La stratégie, visant à combler sur 
le long terme les lacunes, plutôt qu’à chercher 
à court terme le spectaculaire, s’est avérée 
payante. Au lieu de multiplier les approches 
verticales ou les fouilles de cimetières, la straté-
gie s’est d’emblée inspirée des travaux réalisés 
par C. Bonnet sur la ville antique de Kerma, 
où ce dernier a fouillé durant une vingtaine 
d’année l’intégralité des vestiges urbains attei-
gnables en surface sur une surface de plus de 
20 ha. C’est en effet une approche extensive 
des gisements qui a systématiquement été 
privilégiée et cela même pour une période 
comme le Mésolithique où les standards de 
fouille ont tendance à rendre ce type d’entre-
prise irréaliste. Ainsi, les résultats brièvement 
présentés ici pour la région de Kerma viennent 
profondément renouveler notre perception de 
la préhistoire holocène de la Nubie et du Sou-
dan, permettant non seulement de connecter 
les deux anciens pôles (la Basse Nubie et le 
Soudan central) mais offrant aussi des bases 
plus solides pour proposer des scénarios qui 
reposent sur du concret et se distancient des 
spéculations encore trop nombreuses dans les 
tentatives de synthèse.
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